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Le ‘rêve avec le Bénin’ est 
devenu une ‘action au Bénin’

L’équipe béninoise de la Fondation Hubi & Vincia-
ne compte à présent neuf personnes. Tous sont des 
professionnels engagés qui assurent l’exécution, la 
coordination et la gestion du programme de “Lutte 
contre la Malnutrition”.

Le nouveau bâtiment CIAP, “Centre d’Innov’Action 
de Parakou” est enfin terminé. Il est en même temps 
écologique de par l’utilisation des matériaux locaux 
et novateur par l’application de nouvelles techni-
ques de construction. 

Le bâtiment servira de centre de formation pour les 
experts de la Fondation et ses nombreux partenaires. 

Les bureaux de l’équipe Hubi & Vinciane et du CIAP 
se trouvent à l’adresse suivante :

Parakou Quartier Ladjifarani,  
2ième von à droite  
après le carrefour axe Béni Chic  
en allant vers la clinique BAGUIDI

P708378  -  Afgiftekantoor: Antwerpen X
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Un ‘rêve avec le Bénin’  
vers une ‘action au Bénin’
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On peut en rêver, en parler et analyser les petits caractères. 
Au final, surtout l’ action répond à notre envie
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Editorial
L’hiver s’approche. Nous aspirons à une période 
de Noël que chacun vit selon ses convictions. Pour 
tous l’idée fondamentale est la paix. Une réflexi-
on également sur la façon dont nous gardons ce 
monde si turbulent sur la bonne voie. La Fondati-
on essaie d’y contribuer.

Ce qui frappe dans cette Newsletter, c’est que 
“rêver avec le Bénin” prend de plus en plus de 
forme en réalisant des actions concrètes. Le Cen-
tre d’Innov’Action récemment inauguré à Parakou 
est un «atelier de construction» qui suit les pro-
jets, mais permet également à de nouvelles idées 
de se développer. Il est important que les parte-
naires locaux du Bénin et les collaborateurs de la 
Fondation prennent les choses en main. Le nom 
original qu’ils ont trouvé pour le centre en est la 
preuve.  Le jargon s’est transformé en un langage 
visuel inspirant. C’est avec satisfaction que nous 
regardons en arrière l’année écoulée. 

La Fondation avance à vive allure. Elle mobilise 
de plus en plus de personnes, en Belgique et au 
Bénin, qui croient ferme que l’union des forces 
permet d’avancer réellement. L’engagement de 
Mariam Traoré, «ambassadrice de la malnutriti-
on», crée des liens. Des jeunes qui participent 
consciemment à la société.

Sans l’engagement des employés, des bénévoles, 
des sympathisants et des partenaires, la Fondati-
on ne serait pas où elle en est aujourd’hui. Nous 
sommes particulièrement reconnaissants à tous 
les donateurs. Ils pensent qu’investir au Bénin 
n’est pas une goutte sur une plaque chauffante, 
mais conduit à un changement tangible. Au début, 
c’est une graine de moutarde qui progressivement 
se transforme en arbre. Améliorer la vie des gens 
n’est pas une illusion.

Nos meilleurs vœux pour une belle période de 
Noël et une transition harmonieuse vers la nou-
velle année.

Prof. Dr. Marc Vervenne 
Président de la Hubi & Vinciane 

Recteur Honoraire de la KU Leuven

Journal Photos
La cérémonie d’inauguration du CIAP

Le préfet de Borgou a exprimé sa gratitude pour 
les nombreuses réalisations de la Fondation. Il est 
un fait que la Fondation Hubi & Vinciane est un 
joueur important dans le développement de la ré-
gion de Borgou. Il connaît la Fondation depuis de 
nombreuses années, du temps du fondateur Pieter 
Van Assche. 

Les murs sont fabriqués en BTC, Briques de Terre 
Compressée. 
Leur couleur rouge-brun typique est celle de terre 
locale. 
Le plafond et les portes en métal sont doublés de 
nattes tressées. 

En plus des nombreux dignitaires béninois, la Belgique était bien représentée aux festivités : le Ministre 
d’Etat Dr Réginald Moreels, les participants au voyage d’immersion, l’équipe d’Aquaponics et quatre 
étudiantes en médecine belges en stage dans les hôpitaux partenaires de la Fondation.

Les espaces intérieurs sont modulables - avec une salle de réunion spacieuse, quelques blocs où des dé-
monstrations de cuisine peuvent avoir lieu, et un espace plus petit avec une bibliothèque et un salon.

Toute cérémonie béninoise se doit d’être agrémen-
tée par des danseurs accompagnés au tamtam.

Le public a joui d’une fantastique représentation 
donnée par les chevaux dansants, une des traditi-
ons des rois du Bénin.

Photos: Peter Verbruggen



LA FONDATION HUBI & VINCIANE WWW.HUBI-VINCIANE.BE          2019 - 4          3

Le Vicaire Général de l’archevêché, père Ernest, a 
béni le nouveau bâtiment du CIAP.

La première formation qui s’est donnée au CIAP 
était la technique des Aquaponics qui combine l’é-
levage des poissons et la culture des légumes. Huit 
diplômes ont été remis. 

Ces mots résument le mieux notre voyage d’immersion au Bénin.

Le Bénin est un pays en pleine expansion avec une population dynamique. Mais il traîne derrière lui un passé horrible 
où la traite des esclaves semait peur et tristesse et il se bat au quotidien contre la pauvreté, les manquements struc-
turels, une nature versatile, des traditions ancestrales, …

Depuis le premier jour, des sentiments très contradictoires m’ont submergé. 

Je fus émue par l’accueil chaleureux dans les écoles et villages, mais attristée par le manque de matériel scolaire 
élémentaire et les classes surpeuplées.
 
Je fus charmée par la créativité de la population locale à transformer un bidon de plastique vide en système de la-
ve-mains hygiénique actionné au pied par un simple bâton relié à une corde. Ils révèlent une inventivité sans limite 
pour créer de nouveaux objets utilitaires avec des objets mis au rebut.

Je fus choquée par le manque de médicaments et de moyens dans les dispensaires et hôpitaux, mais j’ai admiré 
l’engagement et la créativité des médecins et infirmières à faire du bien avec peu de choses.

Je me suis réjouie en présence de femmes qui affichaient un enthousiasme contagieux pour leur potager, leur ba-
nanier ou leurs chèvres. J’ai ressenti la fierté d’une écolière qui racontait comment, en sa qualité d’ambassadrice, 
elle visite les enfants malnutris dans les villages et, assistée par le chef de village et son coach, apprend aux mamans 
comment préparer une alimentation équilibrée. 

Je fus bouleversée et choquée lorsque nous avons suivi la route des esclaves et appris comment, dans un passé pas 
tellement éloigné, une partie de la population était soumise à des traitements horribles en étant vendue comme du 
bétail. Comment les hommes peuvent-ils en arriver à réduire leur prochain en esclavage ? 

J’ai posé un regard respectueux sur le culte vaudou et découvert qu’il est pratiqué très différemment de ce qu’on en 
pense chez nous. Le vaudou rassemble la population et traite les délits et contretemps d’une manière superstitieuse 
mais qui s’avère souvent très sage.  

Je fus irritée de voir des hommes se vautrer tandis que leur femme travaillait dur. Et choquée du fait de la répudiation 
des femmes lorsqu’un accouchement s’est mal déroulé ou quand elles ont subi un viol. Le droit des femmes et des 
enfants semble encore trop souvent bafoué.  

J’ai compati avec les enfants, souvent des fillettes, qui vendent les objets les plus variés le long des routes au lieu 
de se rendre à l’école. 

Je me suis sentie riche et gâtée parce que je suis blanche. Mais contrairement à bon nombre de pays d’Afrique, nous 
n’avons jamais été importunés pour nous inciter à acheter ou donner. Et, à la différence de notre Belgique, les gens 
sont souriants et joyeux, ils sont solidaires dans leur pauvreté et malgré les contretemps.

Je fus honorée d’être accueillie en audience dans la hutte royale par le roi de la tribu locale. Si le Bénin est une 
république gouvernée par un président, les rois jouissent encore d’une grande influence.

Je fus agréablement surprise par l’art moderne découvert dans quelques musées et par l’enthousiasme des guides 
qui nous ont montré avec fierté leur patrimoine contemporain.

Je fus impressionnée par la nature luxuriante. La verdure était abondante en cette fin de saison des pluies. Bientôt, 
nous disait-on, tout serait sec et brun. Mais tout de même … pourquoi n’y pratique-t-on pas plus d’agriculture ?

J’ai joui des chants et des danses, dans les écoles comme au dancing !

J’ai admiré les gens de la Fondation, l’équipe locale comme celle de la Belgique, pour leur détermination et l’énorme 
volonté qui les motive à s’engager au quotidien pour la réussite de leurs projets.

Ce voyage fut une immersion dans une culture étonnante et auprès d’un peuple empli de fierté. Une immersion dans 
de beaux projets et initiatives, dans des histoires humaines chaleureuses, dans la réussite et quelques contretemps, 
… Mais toujours des histoires qui témoignent de la volonté d’avancer.

Le Bénin a conquis pour toujours une place spéciale dans mon cœur.

Lea Van Hoeymissen

Intensément émouvant et impressionnant

Interview de MARIAM TRAORE, écolière et 
ambassadrice en malnutrition

MARIAM TRAORE a 18 ans et habite à Boko. Elle 
est en dernière année du secondaire, direction 
scientifique. Pendant les weekends et quel-
ques après-midis par semaine, elle visite les 
familles pour leur expliquer l’importance d’un 
régime alimentaire équilibré.

Mariam est une des six ambassadrices de son 
école. A chaque visite qu’elle fait dans une fa-
mille,  elle mesure le bras des enfants âgés de 0 
à 5 ans avec un mètre ruban qui comporte trois 
couleurs : «Lorsque la circonférence du bras se 
situe dans la zone rouge, j’avertis immédiate-
ment mon coach afin qu’il puisse convaincre 
les parents de se rendre à la consultation dans 
un centre médical local. Lorsque la circon-
férence du bras se situe dans la zone orange, 
j’essaie de convaincre les parents d’apporter 
des changements dans la nourriture de leurs 
enfants. Avec les spécialistes en nutrition de 
la Fondation, nous produisons une farine en-
richie que nous leur donnons. Toutefois, même 
lorsque les mesures ne se situent pas dans la 
zone de risque, je parle aux parents de l’im-
portance d’une alimentation équilibrée. Car 
en plus des céréales, les fruits et protéines 
sont des nutriments essentiels. »

Mariam tente aussi de convaincre les femmes 
de suivre des cours de cuisine et de nutrition. 
Ils sont donnés dans les villages par des locaux 
qui ont suivi une formation au centre d’inno-
vation CIAP de la Fondation Hubi & Vinciane.

Quel est pour elle l’aspect le plus émouvant de 
son travail d’ambassadrice malnutrition ?
« Mon cœur se fend lorsque les petits pleurent 
quand je mesure leur bras. Ça leur rappelle les 
vaccins. Ou est-ce le mètre ruban coloré les 
effraie ? Je prends alors tout mon temps pour 
les calmer et consoler. »

Tous les parents sont-ils d’accord de laisser 
contrôler leurs enfants par une jeune fille de 
18 ans, et de l’écouter aussi ?
« Bien sûr que non. Il y en a qui refusent. J’en 
parle alors à mon coach qui va voir le chef du 
village ou d’autres villageois qui vont essayer 
de les convaincre. Mais il y a aussi beaucoup 
de mamans qui sont reconnaissantes car elles 
espèrent que je pourrai fortifier leur enfant. »
 
Pourquoi Mariam voulait-elle devenir ambass-
adrice ? 
« Je veux aider mon pays. J’espère moi-mê-
me devenir docteur. C’est déjà une prépara-
tion. Et aussi – je dois l’avouer – parce que 
les ambassadrices reçoivent tous les matins un 
déjeuner offert par la Fondation, en contre-
partie de notre engagement dans la lutte cont-
re la malnutrition. » 

« Mais vraiment, le principal est que cela me 
rend heureuse de pouvoir aider les enfants de 
ma communauté à être en meilleure santé afin 
qu’ils aient de meilleures chances. »

Lea Van Hoeymissen
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UN DON POUR NOS 
PROJETS?
Attestation fiscale 
selon Art 145/33 $1,2 
de la loi de 1992 sur 
les revenus fiscaux. 
Montant minimum de 
40 euro par an.

Merci d’avance!

Marché du Cadeau & de Noël à Zoersel

Cette année encore, la Fondation Hubi 
& Vinciane était présente avec un stand 
de vente au Marché du Cadeau & de Noël 
à Zoersel, le samedi 7 et le dimanche 8 
décembre.

SUP FOR LIFE

Entretemps, nous en sommes à la 5è 
édition de SUP4Life. Le principe reste : 
le choix entre un agréable parcours ré-
créatif avec des escales ou un défi diffi-
cile sous forme d’une super compétition. 
L’arrivée se fait toujours sur le parcours de sports nautiques et nous terminons 
avec un rassemblement chaleureux, un repas chaud, une cérémonie de remise 
de prix et un intermède musical. 

Félicitations à Heidi et Benoît

Heidi et Benoît Vanhecke-Simons ont célébré leur mariage de 
25 ans et ont suggéré un don à la Fondation comme cadeau 
pour ceux qui étaient invités à leur fête. 
Merci et sincères félicitations!

Les municipalités soutiennent les stagiaires

La Fondation remercie chaleureusement la municipalité de Beersel pour son 
soutien financier dans le cadre du stage de Zoe Matton. La municipalité de 
Schilde a également envoyé un stagiaire-étudiant en médecine, Jolien Van de 
Wijer, au Bénin avec une contribution pour le projet de malnutrition.

La Fondation à Waregem Koerse le 27 
août de cette année.

Waregem Koerse a offert à 8 entreprises 
la possibilité de courir pour la charité 
lors de la Pro Am Horse Race for Chari-
ty. Pour ces nouveaux trotches à double 
sulky, Picobello Renting “Party in style” 
de Roulers, a choisi la Fondation comme 
partenaire. L’équipe a réalisé une belle 6ème place et a récolté une somme 
d’argent en faveur de nos projets.

WMH des bacs à vêtements dans votre 
quartier

Apportez les vêtements et les chaussu-
res dont vous n’avez plus besoin dans les  
« Bacs à vêtements rouges de WMH » dans 
votre quartier. Ma Mission d’Aide au Mon-
de est une organisation chrétienne sans 
but lucratif qui aide des personnes dans 
le besoin par la collecte de vêtements. 
Une partie des vêtements est directement redistribuée aux personnes qui en 
ont besoin. Le reste est vendu et, avec les bénéfices réalisés, la Mission d’aide 
au Monde soutient des projets dans le monde entier, comme les projets de la 
Fondation Hubi & Vinciane au Bénin.

Wereldse Zondag
Un dîner organisé par la jeunesse de la 
fondation

Lors de l’exécution d’un testament, une grosse part disparaît dans l’escarcelle du Fisc. 
Dans quelques cas, 65 % de l’héritage connaît une autre destination. 

Vous préférez peut-être autre chose ? C’est possible ! La loi prévoit la possibilité du legs 
en duo. De cette façon, vous pouvez donner une partie de vos avoirs à la Fondation Hubi 
& Vinciane, tout en favorisant vos propres héritiers. 

Qu’est-ce que le legs en duo?

Le legs en duo est un testament dans lequel vous stipulez que telle personne (sœur, 
neveu, connaissance, etc…) reçoit un legs, libre de droits de succession, sous réserve 
que la Fondation Hubi & Vinciane (la bonne œuvre qui perçoit également une partie) 
prennent en charge le coût des frais de succession. 

Trois conditions

Un legs en duo doit respecter trois conditions : 
•	 de faire un testament
•	 de faire un legs à une ou plusieurs personnes
•	 de faire un second legs à la Fondation Hubi & Vinciane, qui est obligée de payer les 

frais de succession du premier légataire. Le premier légataire est donc libéré des 
droits de succession. 

L’avantage du legs en duo se trouve dans la différence du montant des frais de successi-
on dus par une personne privée (jusqu’à 65 %) par rapport aux droits que paie une asbl 
(8,8 %). A combien s’élèvent les droits de succession dépend du montant de l’héritage 
et de la nature du lien familial.

Le legs en duo, une formule intéressante...

Avec une vingtaine de jeunes nous éti-
ons le dimanche 6 octobre; pour donner 
au Wereldcafé une atmosphère béninoise 
avec les drapeaux et napperons colorés 
que nous avions confectionnés à Parakou. 

Avec l’aide d’Eliza, nous avons préparé 
2 délicieuses sauces africaines avec des 
cuisses de poulet, offertes par Herman Van 

Gramberen, le sympathique boucher de 
Boutersem.

Toutes les tables du World Café étaient 
pleines l’après-midi et le soir; au total, 
nous avons reçu 120 invités. Le produit 
de la vente s’est élevé à près de 1 500 
euros.

La fondation Hubi & Vinciane sous la loupe


